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£f musit 4» ion;en ù ? nanti s 

Le Con»cil municipal, sur l'initiative de 
M. Blot, conseiller, avait ému, * dlflérentes 
reprises des veaux demandant la désaffecta
tion du donjon de vincennes et ton classe
ment comme monument historique, pour en 
faire un nouveau mus te de l'armée ou se
raient exposés tous les souvenirs glorieux 
qui tirent partie, a un titre quelconque, de , 
notre histoire mirrttrtrt. 

Une délégation, composée du maire de Vin- ' 
rennes, de plusieurs conseillers municipaux, 
du député, du conseiller général, du consell-

( 1er d'arrondissement et d'un certain nombre 
de membres du Comité dit des intérêts vincen- I 
nols, a rendu visite, a ce sujet, aux ministres ' 
de la Guerre qui se sont succédé depuis cinq I 
années. Ils se sont tous montrés favorables a 
l'idée émise par M. Blot. 

Mais le projet est toujours à I"étude et au
cune solution n'est encore intervenue. 

Aussi, M. Blot et les élus de la région se 
proposent-ils de renouveler leurs démarches 
auprès du général Picquart. 

Le donjon de Vincennes. disait hier M. Blot, 
est une merveille d'architecture. Il est plein 
de souvenirs historiques. On y garde actuel
lement des armes déclassées, de vieilles selles, 
de vieux bidons, etc. Mais, à coté de cela, on a 
.-avalé les salles de ce monument, qui fut la 
résidence de plusieurs souverains de France, 
au rang d'un simple dépôt d'équipements mi
litaires. 

Me plaçant à un autre point de vue, ajoute 
M. Blot. Je considère que les collections du 
fort de Vincennes sont plus que suffisantes 
pour assurer l'intérêt d'une exhibition a la
quelle feraient un excellent accueil non seule
ment les habitants de Vincennes. mais encore 
tous les Parisiens et les étrangers de pas
sage. On pourrait, a. mon avis, meubler le 
donjon sans bourse délier, mais, en admettant 
qu'il faille intervenir pécuniairement. Je suis 
certain que le Conseil municipal de vincennes 
ne refuserait pas les crédits, car U se rendra 
compte que, dans la création de ce musée, U 
y aura une source appréciable de revenus 
pour les habitants de la ville. 

Reste la troupe qu'il faudrait loger; les lo
caux ne manquant pas dans les divers caser
nements de la place de Vincennes. 

Pour conclure, M. Blot dit qu'aussitôt l'ac
ceptation du don] on dans la catégorie des mo
numents historiques, on pourrait facilement 
Jeter un pont-lavis sur le fossé, oc qui permet 
trait le libre accès du toasé pat l'avenue Car-Gat> 

£t jwrt i . fris j 
tm fort de Paris ne tardera pas a être 

achevé. En effet, des grands programmée de 
1881 et de l*ssV qui l'ont doté de quais droits. . 
M ne reste plus à exécuter que le port de Javel. 
Celui-ci va être adjugé prochairement et sera I 
construit en W07. Sa lon^^ur ne sera pas 
moindre de 500 mètres et sa largeur de «S. 

Ainsi le port de Par - compara environ 
si kilomètres de quais droits uonnant une 
surface totale de 500 000 mètres carrés. 

• a raêma ternes que le port de Javel sera 
construit le port d'Austerlitz, eu grande partie 
par l'initiative privée, et où l'on verra bientôt 
s'élever les docks de Paris. 

Le port de Paris, construit progressivement, 
n'aura pas coûté moins de 30 militons. 

i'ilaxgisumtnt il la nt gattgut* 
Le Conseil municipal de Paris vient d'être | 

saisi, par le représentant du quartier de la 
Madeleine-Elysée, M. Froment-Meurice, d'une 
intéressante proposition. Elle consista a élar
gir la rue Matignon, entre les rues Rabelais et 
de Penthlévre, et a la planter d'arbres comme 
revenue du même nom actuelle qui lui sert 
d'amorce du coté des Champs-Elysées et qui, 
aile-mime, ses* de prolongement a l'avenue 
Montaigne. 

L'avenue nouvelle pourrait même être pro
longée jusqu'à la rencontre de la rue de la 
Boétie, en face de l'avenue Percier. 

Ce projet heureux, et dont nous souhaitons 
là réalisation, réunirait ainsi directement le 

' parc Monceau au pont de l'Aima. 
&ts Huants dis eoncltigis politisas 

Un statisticien a calculé que les concierges 
parisiens recevaient, comme utrennes, le 
l * janvier, uns somme totale d'environ 6 mil
itons de francs. 

Nous ne garantissons pas le chiffre; mais il 
est. toutefois, base sur un calcul assez plau
sible. 

H y s a Paris 4431 rues et M387 maisons 
•jDmprenant environ ltOOflOO locaux habités. 

Chaque local est supposé payer un tribut de 
Jour ue l'An qu'on peut évaluer 4 S francs en 
moyenne. 

D'où les C millions qui vont sortir de nos 
poches. 

Le Conse'l municipal de Paris s* propose de 
voter en 1907 la démolition de C263 immeubles 
reconnus comme des repaires le microbes à 
tuberculose. 
tZatéêtgutsêtton ia J$abûztto::t minicipal 

Nous croyons savoir qu'a, la suite du vote 
des articles du LuUç»t du Lai iratoire mur;' 
ripai pour l'année 1W7, il n été oec idé que In 
réorganisation de ce Laboratoire aurait lieu 
«a début de la session de Janvier. 

Le besoin d'une réorganisation s« fait sen
tir. Depuis deux ans, la répression des falsifi
cations n'existe plus que sur le papier. La loi 
de 1851 est, en effet, abrogée, et la nouvelle 
oi ne peut être appliquée, en l'absence de* 
èglemeuts d'administration publique. 

Lorsoue cette nouvelle loi sera en vigueur, 
l'Etat aura a l'appliquer au département de 
la Seine comme aux autres départements. Le 
laboratoire municipal redeviendra ce qu'il a 

été à ses débuts : un centre de renseignements 
gratuits pour le public, et un laboratoire ou 
seront exécutés les travaux réclamés par ceux 
des services munlelptiox qui ont recours a 
l'analyse shimique (gai , engrais, assis
tance, etc.) 

STATISTIQUE MUNICIPALE 

Le serxiee de la statistique a compte pen
dant la .%• semaine 1186 décès, au lieu de 
1900 pendant la semaine précédente et au lieu 
de *6». movenne ordinaire de la saison. 

La Qèvre typhoïde a cause 5 décès : la variole, 
la rougeole, e: la scarlatine, 5, la coqueluche, 
4; la diphtérie. U: la diarrhée inrantile. 2o 

• a outre. 88 enfants sont morts en débilité 
congénitale. 

Les maladies inflammatoires de l'appareil de 
la respiration ont causé a s décès, au lieu de 
1*4 pendant la semaine précédente et au lieu 
de 186, movenne ordinaire do la saison. 

Ce chiffre se dec impose ainsi qu'il ?utt : 
bronchite aiguë 11 décès, bronchite chronique'J6, 
pneumonie 86. autres maladies de l'appareil 
respiratoire 150, dont 65 sont dus à la conges
tion pulmonaire et 68 à la la broncho-pneu
monie. 

En outre, 3 décès ont été attribués & (agrippe. 
La phtisie pulmonaire a cause 337 décès, la 

méningite tuberculeuse21. la méningite simple 
28, les tuberculoses autres que celles qui pré
cédent 13. L'apoplexie et le ramollissement 
cérébral 82, les maladies organiques du cœur 
108. le cancer 68, la hernie et 1 obstruction intes
tinale 8. la cirrhose du foie 12, la néphrite 35. 

Enfin. 48 vieillards sont morts de débilité 
sentie 

Il y a eu 31 morts violentes, dont 9 suicides. 
On a célébré à Paris 553 mariages. 
On a enregistré la naissance de 935 enfants 

vivants |5ui garçons et 434 filles). 

Blessé à mort par son beau-père 

L'alcoolisme vient de faire «ne nouvelle vic
time. Un mouleur, Jean-Louis Chalopin, 62 ans, 
coassé é cause de ses habitudes d'intempé
rance, du domicile de son gendre. M. Olivier 
Manteau. 34 ans. faïencier. 3. avenue Qambetta. 
à Choisy-le-Roi, l'a blessé grièvement de deux 
balles dé revolver au ventre. 

Le sexagénaire préméditait depuis longtemps 
sa vengeance. 

Déjà, en mal 1905. après son expulsion, il 
pilla à trois reprises une maisonnette apparte
nant au faïencier, et le commissaire de police 
dut intervenir auprès du beau-pere, qui n'en 
continua pas moins à menacer son gendre, 
dont le plus grand tort avait été de lui repro
cher sa mauvaise conduite. 

Hier. Chalopin, après quelques libations, se 
dissimula dans une vespasienne, place Rouget-
de-risle, et attendit. 

Vers 6 heures, M. Manteau passa & proxi
mité de l'édicule : deux détonations retentirent 
et l'infortune faïencier, mortellement blessé, 
s'affaissa dans une mare de sang. 

Le meurtrier vint se constituer prisonnier au 
commissariat de police ou M. Qanbert l'inter
rogea. On peu hébété. U continua a maudire sa 
victime et afnrma aull avait voulu la tuer. Il a 
été envoyé au Dépôt. 

. Afin d'opérer plus à son aise, U fabriqua, 
l'Ie 19 novembre, une délibération, signée de la 

fausse signature de tous les membres du Co
mice fédéral, l'autorisant à toucher sans l'as
sistance d'un membre de ce Comité. 

Le 10 décembre, il retirait encore, a l'aide 
d'une fausse délibération du Comité fédéral. 
450 francs pour frais de la grève des infir
miers. 

Enfin, le 30 décembre, U retournait une der
nière fois a la Caisse d'épargne prendre une 
somme de 350 francs. 

Delarbre a commis encore d'autres détour 
nemente : on ne trouve pas trace, sur les re
gistres de la Bourse, des subventions du dé
partement et de la ville. Cette dernière sub
vention, s'élevant è 4 000 francs, est pavée tri
mestriellement. Trois trimestres, soit 3 000 fr.. 
ont été touchés. 

La subvention de 1000 francs du Conseil gé
néral a été également encaissée. 

U N E ANNEE DE CHASSE 

On vient de oublier i Vienne la statistique 
des tableaux totaux des chasseurs autrichiens 
dans l'année 1904. II a été abattu dans ce te 
seule année en Autriche : 1* comme (nbier de 
consommation 33 2l(tcerfs,3 996 daims, 127 715 che
vreuils. 3488 sangliers, 1934 191 lièvres. 175885 la
pins, 836 marmottes. 0782 grands tétras ou 
coqs des bois, I8B08 coqs de bruvère; 14 716 ge
linottes. 386984 faisans. 190D8S».'> perdrix. 
84 388 cailles, 89728 bécasses. 1300 oies sau
vages. 89881 canards sauvages. 3* Comme gi
bier nuisible: 31 ours. 73 loups. 43 loups-cer-
viers. 41834 renards, 16940 martres, 72 sw3 he-

[ lettes, 34644 putois, 1 l»i loutres, 336 ciats 
sauvages, 5 4M blaireaux, (49977 écureuils, 

i 376 aigles. 1192 errands ducs. 108633 vautours et 
I faucons et 524 &91 corneilles et pies. 

GHR01HQDE SPORTIVE 
AUTOMOBILMME. — Le Orand-Prtr de VA. C. F. 

en 1907 — Le rapport élabore par ta Commiasion 
sportive de 1 Automobile Club, lu avant-hier au Comité 
par le cuevalier Mené de knyff et adopte k 1 una
nimité, a été remi.-. hier, au président du Conseil, 
ministre de l'Intérieur. M. Clemenceau, en même 
temps que l'ancien et le nouveau règlement qu'il 
avait exprime i* désir de connaître. 

\ I l-OCII-lDIl — AU t eioa otne d Hiver. — Cest 
devant un bon nombre de «pectatears que se sont 
déroulée» hier la* epreuvee d'encouragement du 
Jeudi. 

Rcfiltau. — Course scrateb. — l.Tuuau ; t Martin ; 
I H.ttlcn. 

Course de primes — 1. Gombault t. Tousaaint ; 
3. Llbi^d. 

Course de «5 kilomètres avec entraîneurs. — 1 . Ru-
gére, en Si m 8 s., i Hertsneath. I -aecit 

FOOTBALL. — Les Arrihandtrs et Paru. — (1er. 
au vélodrome du Parc des-Prlncei, devant 5 00C- spac-
tat'urb, s'est joue un match international entre 
t'eqmp. des sud-Africains et une equiu*- iniite coin-
poaee de membres du Kacing-Club de France et du 
stade français. 

Les Airikenders ont fait preuve d'une immenae 
auperiorite et les essais marquée par eux ae sont euo-
cede presque sans interruption. 

Dana la première mi-temps, ils ont marque t l pointa 
a S aux Françaia et ont finalement gagne par 
&5 points a S aux Français. 

Dans la soire.e, un banquet a rénnl les deux équipes. 
fronce contre Angleterre. — C'eit samedi S jan

vier que l'equiue nationale de France se rencontrera 
à Ricumon.i, prêa de Londres, avec l'équipe natio
nale d'Angleterre de football ruebv. Le quinze fran
çais comprend t joueura du Staie français, i du 
RacinR-Club de France, 3 Bordelais, t Lyonnais et 
t joueur du 8'iorting-Club universitaire. 

ARetOHTATIO.V — Le, 'Joupe Oordon-Bennett en 
_ (so* — Sir Gourtlandt Rishop. présidant de l'Aero-
I Club of America, est aile récemment a Saint-Uoaia 
, dans le but de préparer l'organisation de la future 

coupe Onrdon-Bennett dm aeronaules. A son reiour, 
IL a déclare que la grande épreuve aérait disputée le 
i» octobre prochain a Saint-Louis. 

ANNONCES A PRIX RËPUITS 
Offres et Demandée d'emploi» 

Préceptorats-Courj,* .Mtitouofij^Serviteurs 

Pensions oe Famil/êT^V'entes * Location» 
Ventes de Fonds de Commercé 

Objets d'Oooaeion - Demande» de Représentante 

aucune.a«ne.^ peut être iaférleare S «•«"•J»" 
ÛÏ'sst accès.» » isittslss, mi pe»-e rertaate_ 

A la tuile du très grand nombre de lettres 
que nous recevons journellement en réponse 
à des annonce» faites sous un numéro 
d'ordre, nous rappelons d nos lecteurs, que 
toutes ce» lettre» sont très régulièrement 
transmise» aux ptrsonnei intéressées, qui 
ont seules qualité pour répondre ù ces lettres. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

Professeur breveté.meilleure; références est de 
mandé dans maison d'éducation près Bon 

logne-sur-Mer. Ecrire 108, Paris. s, rue Bavard 

Famille française cathol. habit l'Angleterre 
depuis 14 ans, prend j . gens et enfants dep. 10 an* 

p.appr. l'anglais. Prix tr. mort. S'ed.e Mme Moriri 
24. southburv Road, Enfleld-town (England 

Bon cath. dem.trav. de bureau,coples.adres.. etc., 
à faire chez soi. Ecr. 747, Paria, 8. r. Bavard. 

2 dame-: 40 et 46 a. dés- pi. gouv. ch. dame.M' ou 
prêtre bon. référ. Ecr. Joly. 29, r. May et. Pans. 

VINS DE 

VoOSiD£llDâZi>£L'AM&n' 
Si vous tralle^ pas directement 

ACHETEZ vos CHAussaess 

AUOSIHlrSA^Uar 
9.t\ue \ubeqs(Gotxfimi) 

A.07 PRIJC N£T5 DE fcaaiQOo. 
e t AU D É T A I L 

QGMtMiTEpoarCctdÈconornE 
Vente » e— eeextltteoe à *r\gtS seoleewairt 

BORDEAUX 
f» ton» frais tin Maison de condanee: 8 0 fr. la B-- •— » u . ,. . 1 . n n 

acheteur. Bch~» f~. Teatand. Saiit-Iessrt-ai-Jille Ciraids 

N C H E «I f . l PLAN 
•a» f — » nu alUisH. il lluu 

• ée S> doees avec Broohmre elpttoattv* atre S'IS silnaesa a P. S » I _ A N C M 

TRIBUNAUX 
RsMe-T OK POURVOIS 

OC OOMDAMMK8 A MO 4T 
La Chambre criminelle de la Cour de cassa

tion a rejeté les pourvois de six condamnes à 
mort dont les noms suivent : 

Naviiiy 1 ugemeat du Conseil de guerre de 
Besancon du 7 décembre 1006); Athmann ben 
Uebarecic (jugement du tribunal criminel de 
Sousse du 20 novembre 1908); Hassina ben Ali 
(jugement du tribunal criminel de Tunis du 
27 novembre 1006); Mohamed l.atrech ben Ml-
loud (arrêt de la Cour criminel d'Alger du 7 no
vembre 19UB); Delaruelle (air t de la Cour 
d'assises de la Seine du 7 décembre Iyu6|; 
M>lani (arrêt de la Cour d'assises du fthOne du 
1 décembre 1906). 

LE» MAITRES DE LAVOIR 
Un décret déjè ancien avait rangé les maîtres 

de lavoir dans la section prud'bommale des 
produits chimiques. La 7* Chambre dn tribunal 
civil vient de juger crue ce décret avait fausse
ment interprète la loi de 1810 qui organise les 
Conseils des prud'hommes et a décidé que 
dans leurs rapports avec leurs ouvriers les 
maîtres de lavoir n'étaient pas justiciables des
dits Conseils. 

UNI AFFAIRE D'E«PIONNAQI 
Le Conseil de guerre du 30* corps siégeant à 

Nancy a juge. hier, le cavalier rengage du 
B* dragons, de Lunévtlle, Charles Janet. sur qui 
r.èsent de fortes présomptions d'espionnage. On 
a. en effet, trouvé dans un pantalon une lettre 
écrite en allemand ou on lui annonçait l'envoi 
d'un mandat provenant d'un agent allemand, 
moyennant des renseignements qu'il avait pro
mis sur différents objets d'armement, notam
ment le canon Rirnailiio, l'obus Robin, eto, 

Kntre temps, il avait déserté et était allé en 
Alsace, en Lorraine, a Strasbourg notamment, 
après avoir volé 40 francs i. un camarade. 

Janet nie l'espionnage. Il avoue cependant 
avoir promis des renseignements, mais c'était, 
dit-il. en vue d'obtenir de l'argent, et il n'aurait 
communique aucun document. 

Il a ete condamné à cinq ans de réclusion, 
cinq ans d'interdiction de séjour et 4 la dégra-
datiion militaire. 

NOUVELLES JUDICIAIRES. — L'accident 
de M. Tissier. — Le 13 novembre dernipr, rue 
Ti'onchet. une automobile, conduite par le mé
canicien Girardin, et ou se trouvaient M. Louis 
lissier, ancien chef de Cabinet de M. Pelletan, 
fut violemment tamponnée par un tra nway 
Asméres-Madeleine, dirigé par le wattman Ri-
(.bard. 

M. Tissier fut si gravement blessé au visage 
par les éclats de vitres, qu'il périra sans doute 
les deui veux, malgré tous les soins qui lui 
sont prodigués depuis l'accident. 

I.e mécanicien Oirardin et le wattman Kichard 
ont >-té convenues hier au Parquet; ils se re
jettent la faute l'un sur l'autre. Tous deux ont 
été inculpes de blessures par imprudence. 

Parti avec la caisse 

,6tti m us jun imi i 81 ft «fr 
AGENCELUBIN 
BssBtiifïffcîSSiîïiï: ITALIE 

Au Printemps 
La Vente des Soldes (THloer 

aoec r ouais de 3à à 40 •/. 
commencera 

LUNDI 7 JANVIER 

Prêtre eT-pror. parlant aliéna. cherche préceptorat 
ou aumôn. Ecr. 101. Paris, S, rue Bavard. 

Ieune prêtre dem. précept. Franc: ou Etranger 
ou aumôn. cona. mod.Ecr. 107,Ph.ns,3.r. Bayard. 

coins ET msTirtiriOvis 

Pour apprendre l'anglais a Londres : maison 
de ramille tenue par les Fr. de St-Gabriel 

Ee. Révérend Frère directeur. St-Gabriel's. Insti
tution, 10 Elias Boad, Clapham. Londres S. w. 

Ecole Pigier, è Paris, hommes ; r. de Rivoli, 53, 
dames, r. St-Denis. 6. Fondée en 1850. Subven

tion, par l'Etat. Elle forme vite et è peu de frais 
à la pratique des affairés. Commerce, comptab.. 
sténog., dactvtogr. langues, écritures. Explica
tions partio. & chaque élevé. Admis à tout âge et 
è t. époque. Cours le jour, le soir, par corresp., 
reçoit internes et externes. Placement des 
élèves. Env. du progr., 6 établiss., 4 à Paris, 
succursales à Bordeaux. Nantes. Cours pratique 
de Droit commercial. 

Fondation Melssonier p. j . garçons, pens. mod. 
cours priin. s"adr. 48. bout. Ornano, St-Oems. 

PENSIONS OE FAMILLES 

Maison de Famille des Francs Bourgeois pouT 
Jeunes Gens. Pr.x modérés. Demander Pros-

pec.a.vtM. Courdeauet C'V-Jl. r. S'-Antoine, Paris. 

VERTES DE PROPRIÉTÉS 

& vendre une propriété avec chapelle très utile 
p. religieuses, ait. charmante sur colline, 

environs de Ber>rame. Renseignements sur de
mande a Daniele Chiari. Bergame (Italie). 

Â vendre l'ancienne abbaye de Oortemherg pr. 
Bruxelles 'Bjlgi'juei. vaste mais., 6 heet. de 

terr.S'adr. Paul Salkin. 13, r. de Turin. Bruxelles. 

BOte! de famille de premier ordre situé dans les 
beaux environs de Apeldoorn (Holiandei. très 
en aménagé, è céder pour 110000 golden. 

convenant à pensionnat, couvent ou autre 
grand établissement, avec «rrand terrain è 
bâtir.S'ad.H. Meyer.150, Oranjestraat, Apeldoorn 

AVIS 

La maison Demotte. JE rue de Provence, Paris, 
achète au comptant et le plus cher les anti-

Suités : tapisseries, meubles, tableaux, tapis 
'Orient, faïences orientales, objets d'art an

ciens, etc. les bijoux, diamants, pierres pré
cieuses, peiles fines et colliers de perles fines. 

L'internat Pigier, 53. rue de Rivoli. Paris, 
spécialement fondé pour permettre aux 

jeunes gens de la province et de l'étranger de 
venir faire è Paris des études commerciales 
pratiques, procure gratuitement à ees élève-: 
des situations dans le commerce, l'industrie et 
la banque. Envoi gratuit iu programme. Cours 
pratique de Droit commercial. 

Le « Prêt-Revues borlelais ». 88. rue Naujac, 
Bordeaux, demande cornesp. Catal. gratuit. 

OCCASIONS 

ichat de vieux dentiers, même brisés. L-wnï, 
A 8, rue du Faubojrg-.vlontinartre. Paris. IX* 

A vendre, landaulet électrique, 10000 fr. ayant 
appartenu 4 une Eminence ecclésiastique 

forcée de quitter la France. Il sera laissé entre 
les mains du journal la \roix 50U0 fr. SUP- le 
montant de la vente pour Vœuvre des retraite* 
des ecclésiastiques. Ecr. 106, Paris, 3, r. Bayard 

. ê% ~r 

L'ffîum des Enfants Tuberculeux d'ôrmesson n e r e c u l e J a m a i s m e s t i r a g e s » 

AVEC U N F». M PEUT 04>RtR B O O . O O O FR. 

DERNIERS BILLETS 

LOTERIE 
du ENFANTS TUBERCULEUX ti ORMESSUft 

et de L'INSTITUT PASTEUR de LIL-E 
1 1 1 2 I«t5 .'Élevant timllt i Q 5 5 • © O Ù>U 

• - 5 P T O i e o t a L O T S dent UN de 5 0 0 . OOO 

Voici d'après un Journal de la Cote-d'Or des 
détails sur le détournement et la fuite du 
secrétaire de la Bourse du travail de Dijon. 

Charles Delarbre, qui était, depuis le 
1" mars dernier, secrétaire général de la 
Bourse du travail, s'appelait, en réalité, Jo
seph-Marie Delarbre, et aurait déjè été pour
suivi pour escroqueries. H a détourne envi
ron 6 800 francs de fonds appartenant aux Syn
dicats, et cela de la façon suivante : 

En octobre, a l'aide d'un faux témoin, U tou
cha indûment 2 000 francs a la Caisse 
d'épargne. 

IOO.000-150.OOOi TABLSA.U COMPLET BBS LOTS : • • • • • 

1 lot de 500 000 5 0 0 . 3 0 0 2 «UdelOO 000 2 0 0 . 0 0 0 1 
1 - 50.00C 5 0 . 0 0 0 1 — 20.000' 20 .000 ' 
Z — 10.000» 20.000' 4 - sooo 20.000 

2 1 - i.ooo. 21.000' .40- soo 20-000 
1 0 4 0 1 o t s d e 100 fr. 1 0 4 . 0 0 0 ' 
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TIRAGE : 15 JANVIER 1907 
à HUIT HEURES du matin 

t)mnde Salit dis Fêtes du Pet i t Journal . 21, Hua Cadet, Paris 

ILe billet: UN F R A N C . Joindre envelonp» affranchie portant adresse nour le reloni 
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15 JANVIER 1907 
Au tirage de la Loterie des Enfants Tuber

culeux cl'Ormesson et de l'Institut Pasteur de 
Lille, ia premier numéro qui sortira des roues gagnera 

500.000 
AVIS IMPORTANT 

L'émis*fort va être cfo*e. — Que tous 
ceux qui désirent participer à ee grand tirage qui donne presque 

UN MILLION 
de francs de lots, prennent de suite leurs billets. 

Dans quelques jours 
il n'en restera plus. 
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LES DEUX TRÉSORS 
Sur les dalles, elles ne paraissaient pat 

marcher. C'. tait un g,issem>'nt pliiin de 
sile ire, des pa oies ecimngeeal ii voi\ liasse. 
>ur e if Aesnaoele, les ehevasU evaieet et»'' 
élu gii s. ilau.eequ'oïl ne puus<iit uiup -ciier, 
c'étati L-haut legronacin.:utdes pi.'-ces Oli! 
ces .-oups, qui n chaque iostani déchir.iient 
l'air, l'Ai cette répercussion dans tout le 
monastère I 

III 
RBNatB DE B O U R D E I L H E 

David «ouchard étiit venu comme les 
suties ^a.ure méd titive, il coûtait un déli 
c e u x ti ..isir à promener ses peus M à 
l'ombr. de ces cloîtres; observateur d'ins-
tiiiil, i n'était pas rïché des circonstances 
étranges a u n u e l l e s il devait de pouvoir 
jeter un coup d'œil dans l'intérieur d'un 
mona te On lui en avail t n et tant dit 
sur c s moines et ces noanes papistes: sup
pôts du d aille, tilles d'en'er. ou arait d-bla» 
ter.- si ooieu'semeiit devant lui sur ' e s cou
vents, asiles de d -bauctie et d'idolâtrie. 

Mi n Dieu, évidemment, il ne voyait pas 
«oui mais les apt>«rences n'étaient pas d un 
resiiuule de fe pr. Des sal'es vastes, so-
oreuieul meublées; des u r t o res dans tous 
e s reeoina, c'est vrai, n.ais pas de statues, 
ti de tabbaux obsc 'ne^. 

Il n'v avait pas nue des ve i l l es à ilrcul f 
Uns la maisuu. aous> les bct'uuis. se uu*9i-

naient. certes, de jeunes figures, très roses, • 
très fraîches Et parmi toutes ceiles-là, pas 
une qui profitât de l'duverture des portes 
pour échapper à un soi-disant esclavage. 
Pas une qui se mit au moins en frais de 
coquetterie. Au contraire, un maintien des 
plus réservés des yeux modestement abais
sés vers la ter-e. De toutes les personnes et 
de toutes les choses cornai-.- une émanation 
d'austérité sans défaillance, mais aussi saus 
dureté. 

l'n vérité, c'était bien inconciliable avec 
tous les rarontara qui avaient bercé son 
enfance. Il est vrai que s-s préventions 
huguenotes avaient toujours ia ressource de 
lui suggérer contre toute vraisemblance 
cette reserve sautrrenue : du reste, ces 
femmes sont si rusé j s ! 

Parmi les spectacles qui l'intriguaient, le 
moindre n'était pas celui d'une jeune tille, 
revêtue d'habits séculiers, qu'il avii' ap.'r;ue 
à plusieurs repr ses en comp.ig ne d'une 
re1ig<euse du rno mstére. Mais el es étaient 
si rapides ces v,s;o is. L'ne porta s'-iiti-'ou-
vait. celle de l'am.iul ioraj ordinairement, la 
rel g euse et la jeune ille Softs e u . g is-
saient, c'est bien le mot. ie lonyr du cloîtra. 
Un avait à pe.ne eu le temps de , o istater 
leur pr JSence, que déjà une autr- p irie les 
avait nappées et que. rapides, elles avaient 
diSn.TU 

Cet • a'iure r>f.»fld*m* a\-«lt tout de s-iit» 
frappé Divid Ces traits qu'il était parvenu 
à fixer une seconde ne lui étaient pas in
connus. Il résolut de tirer la chose au clair, 
et résolument vint se pu3t"r d .-vant ',a porte 
par laquelle ii ava t constaté la dernière dis-
uariUoa de le vis. in qui e n.iruait. 1! t .u 
drast bien qu'on r.'ss irte tu o i tard, 

i.a i»; rte! en etTet. s* rouvrit. Surprises 
i de voir un su...al campé la juste élevant 

elles, au moment ou elles ne s'y attéftiaiant 

Sas, les deux femmes relevàrunt la^téte et 
xèrent David. 
Mais immédiatement la religieuse rebaissa 

ses yeux et, comme la jeune tltle ne bou
geait pas : 

— Venez donc, lui dit-elle. 
Deux cris lui répondaient presque à la 

fois : 
— David 1 
— Ke îée! 
Puis sur les lèvres de l'offlfiT et de la 

jeune lllle, pius un mot ne monta Us rac
laient là, comme fascinés, blancs d'émotion, 
le cœur battant à rompre leurs : o trines. 

— Monsieur, rorani la première la reli
gieuse, vous connaissez Mlle Kenée de 
Bourd -Une ? 

— iViriaitement. Madame, répliqua David. 
l'émotion A la gor„re 

— s.iuTrez alors que je prév enne notre 
M r e p.ieure. Elie-uieniu vous raiiièuera 
Mlle r.e i e! 

ï m i l autre, dan<; les circonstances ac-
tue les aurait uaé i l ; s n lr.ii brjt.l d'en
nemi v.rtiineux et fait ton marché de-
formes exigées par les ionv--:ianijes. David 
avait une na'.ure trop uéù'' ite pjur y avoir 
songi- un uis'-aut. Il .Hissa iéloig.ler les 
deux '"niin s et se contenta de répondre ; 

— Je vous a,tau. s 
— Le tenip., d'.ill r et de revenir, lui jeta 

Bernée, le visage rayo niait d ' joi •. 
l'ont cela avait uemande quelques sc-

conles à peine. 
Lesl'emmeg l'avaient qui té deonisuue'que 

teuibS. que Duvid était ^ se demander s'il ne 
rêvait pas. 

Renée, sa petite amie d'enfance, Ren-e de 
Bon-deiIlie ici, che.-. es nonnes ne Samt-

, Ausontiï A quel titre f Se prépiiait-elle à 

prendre le voile? Oh! à celte der; ie-'e pen
sée, il porta la main à sa poitrine comme 
s il eût reçu quelque choc douloureux. 

Et puis, ah! mais qu'est ce qu'il voyait? 
deux religieuses venaient à lui. cette fois 
seules et pas de Renée. Se défiait on de lui? 
Ah ..'a! il voulait bien être courtois, mais si 
on avait l'air de le suspecter, dame ! il par
lerait bâtit. 

U n'eut pas ce ma!. 
— Monsieur, lui dit la prieure d*i ru'elle 

l'eut jo nt. vous connaisses Mlle Itené- de 
BouÎMeill " ' 

— Oui. Mutante-, riposta David sur un ton 
empreini d'une raideur voulue. C'est une 
amie d'en Tance. 

— En ce cas. Monsieur, vous devez Atre 
bien aise de vous eut.'etemr avec el e Veuil
lez urendre ia peine d'entrer dans un», de nos 
salle.. Il fera moins froid qu'ici. Nous se
rions aux r^'ieis que Mlle Renée ou vous 
prissiez niai ^ous en <\o tra, 

Bits avait tait slmae a David de la suivre. 
— Sans comnle.", aiouta David avec sa 

b mne franchise d'en aut terrinle. qu'il se
rait tort peu s ant, n est-ce pas. de laisser 
une eu ne lil e et un officier huguenot en 
tete-à tète, sa'.is'surveillance. 

— Mouaieevr, vous i'omn:vn«! 
— O li, ou., je Comprends. • 
A.unr. s de la salle capitu aire où avait été 

ins t s l - e l'sinbuiance. était une petite 
chambre qu'une norle faisait commuuiqU'.'r 
avec elle. C'est là que fut int.ro mit David. 
Ren • attendait. Prèi d'une r'enétre tllaient 
i'e\x re i^ieuses évidemment avec mandat 
de ctj veiller l'entretien. Mais D v̂id tr u a 
au fond la chose (art naturelle et ne songea 
pas i s'en ormal s^r. 11 revoyait Renée, 
cela iui sul'îi-ai.. 

i Une heure durant, ce fut une bonne cau

serie intime de grands enfants, heureux de • 
se revoir, empreinte d'une franche amitié, 
sans arrière-pensée, sans gêne bâte. On 
paria de Bourdeilhe, on parla d'Aubeterre. 
on pa^la de Genève, où David avait suivi 
son i ère en exil. 

Elle raconta comment elle se trouvait à 
lV>baye. A titre de religieuse ou de novice f 
Non pas. Et David, sans s'expliquer pour
quoi, éprouva de cette affirmation un sin
gulier soulagement. Mais il y avait à l'ab-
, aye une amie de sa mère, Catherine de la 
SaùjCtle, sœur du grand chantre de Péri-
gueux, professe depuis tantôt quarante ans, 
auprès ce laquelle elle était venue passer 
quelques semaines. Puis les événements 
avaient surgi, s'étaient précipités avec une 
rapidité effroyable. Son père était certaine
ment à l'armée du roi, mais où? Les routes 
étaient devenues peu sûres Sa mère n'avait 
pu sans doute l'envoyer chercher. Bref, 
elle élait restée, mais non sans inquiétude 
sur le lendemain 

Lui non plus. Divid, n'était pas sans in
quiétude. Son devoir lui ava t dicté de 
prendre la nlace de son père infirme à i'ar-
mée des pnuces. Demaiu on entrerait dans 
Aiigoulème. Mais un revirement de la for
tune est si vite arrivé, qu'en temps de guerre 
le lendemain es> loujours gros d'imnr vu. 

— Si au moins vous c o n n i s s ez quel \u un 
chez qui vous réfugier à tout hasard, inter
rogea David? 

— Il y a bien dans la ville, répondit Renée, 
un an i n met ..ver de m o i père. Ma mère 
me l'a assuré Ma:s où le trouver? 

— il se nomme? 
— Jérôme Krntaira. 
— Que !ait-il? 
— Aubergiste, je crois. 
— Anjoulérne n'est pas si éteudue qu'on 

ne p uissê. découvrir cet homme, un a-
giste Surtout. Et vous le croyez dévou .' 

— Ma mère m'a affirmé qu'il nous de 
tout. Il est catholique. Mais il a eu un 
partir avec mon père et le sieur curé 
Bourdeilhe, et a quitté le Days. Mon •/ 
a bénévolement fourni de quoi s . 
Dans ces conditions, Je suppose qu'il ne 
refuserait pas aide et protection en e s 
besoin. 

— E i bien! je vous promets. Renée, 
je fera, i impossible une lois en ville pou 
découvrir. M. le prince de Condé a • 
da,gné prendre le monastère sous sa m 
protection. Mais n'empêche, vu la « 
même de la guerre, j'aimerai mieux '. 
savoirchezdesséeuiiersquechezdesno: 

— Et nous aussi vraiment, lipnsiei' 
la maison était sure, acheva la ptie.ur 

survenant, avait entendu la tin de la 
satiou. 

Les deux jeunes gens s'étaient levé ; 
— Par ion. Monsieur, reprit à br II 

point la prieure, n'est-ce pas vous qui 
êtes emparé cette nuit du monas:; 

nous aveztraitéesdesi chevaleresqu> 
David avait cette particularité, co 

aux grandes âmes, d être absolument 
certé dès qu'on se meitait à faire soi1 

Agir noblem nt lui paraissait si i. 
Aussi, à la mise en demeure de la ; 
ne put-il que répondre : 

— Mais pourquoi cette question* 

(A suivre.) 

Louis ARÏIAXI, 

(Droit* de tradrUion et é» rajjrc'.-
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